
Photoshop : QUE DE BRUIT !!! 
  

© Jean Buet    www.photo.buet.us 

Photostopp 
> Par Jean Buet 

QUE DE BRUIT !!! 
Niveau : moyen et avancé 

Article en deux parties : première partie 

Un peu de plomberie pour commencer 

Lors des formations d'initiation à la photo on nous a expliqué la relation ouverture / 
vitesse en prenant l'exemple du seau qu'il faut remplir soit en ouvrant en grand le 
robinet soit en laissant couler plus longtemps. 

On a donc tous cru qu'il y avait un seau quelque part dans notre appareil photo!  

On nous a menti! 

En fait il y en a des millions : Un par photosite. 

Ce mensonge est lourd de conséquences puisque c'est bien là que le bruit va trouver 
sont origine. 

Mais reprenons les choses dans l'ordre… 

Comment se forme une image 

Un capteur numérique est constitué de photosites accolés les uns aux autres. Le rôle 
d'un photosite est de compter chaque "goutte" de lumière qu'il recevra. 

Quand votre obturateur est ouvert, chaque photosite se "remplit" en fonction de la 
quantité de lumière qu'il reçoit.  

Quand l'obturateur se referme il ne suffit plus que de mesurer le niveau de chaque 
photosite pour connaître le niveau de luminosité qu'il a reçu durant la prise de vue en 
formant ainsi l'image globale. 
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La monté en Iso 

Si vous montez les Iso de votre appareil (ce qu'on appelait les ASA au millénaire 
précédent), le photosite en question ne recevra pas plus de lumière. Mais l'appareil 
photo se contentera de faire une multiplication.  

Par exemple, a la fin de la prise de vue le photosite contient un niveau de luminosité 
de 3. 

·  si vous lui avez dit que vous preniez la photo à 100 Iso.  
Il notera pour ce pixel : luminosité = 3.  

·  Mais si vous lui avez dit que vous étiez à 400 Iso il fera la multiplication et 
notera : luminosité= 12. 

Mais il faut bien comprendre qu'à la base c'est bien la même quantité de lumière 
qui est arrivée sur le capteur , et que la multiplication n'est faite qu'après la prise de 
vue, par la calculatrice de l'appareil photo. 

Et la sous-exposition? 

L'idée est simple : pourquoi ne pas travailler à une sensibilité plus basse en sous-
exposant la photo, pour corriger ensuite sous Photoshop ou Camera Raw en 
augmentant l'exposition. 
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Ca marche très bien. Mais que l'amplification soit faite par l'appareil photo ou par un 
autre logiciel… quelle différence? 

C'est d'ailleurs un peu ce que l'on faisait en argentique avec les films "poussés". 

Le passage du photosite au pixel 

Comme notre exigence est sans limite, nous voulons des photos en couleur!  

Il a donc fallu placer sur le capteur des photosites sensibles à des couleurs 
différentes. Le cas de figure le plus répandu est celui de la matrice de Bayer. 

 
Matrice de Bayer 

Pour définir la couleur (et la luminosité) d'un 
pixel de l'image, l'appareil photo va calculer 
la moyenne de rouge, vert et bleu que ce 
photosite  et ses voisin  ont reçus. 

La couleur et luminosité du pixel ne sont 
donc qu'une approximation issue d'un calcul 
effectuer à partir des photosites situés dans 
son voisinage.  

 

Voila toute la différence entre un photosite, qui est un capteur physique et bien réel, 
et la valeur estimée et attribuée au pixel qui lui correspond, qui n'est que le fruit d'un 
savant calcul. 

Et maintenant, dans la vraie vie? 

Si la théorie est assez simple, la vraie vie l'est beaucoup moins :  

�  La mesure du niveau du photosite n'est pas d'une précision absolue  

�  une "goutte" de lumière qui tombe sur un photosite éclabousse un peu les 
photosites voisins.  

�  Et puis il y a aussi de légères fuites d'un photosite à l'autre. 

�  Il se trouve également que la chaleur a tendance à faire s'agiter un peu les 
électrons, et à les faire sauter d'un photosite à l'autre… 

Heureusement tout cela est presque négligeable... a basse sensibilité ISO . 
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Si vous montez la sensibilité Iso  de votre appareil, toutes ces petites anomalies de 
rien du tout vont être amplifiées par la calculatrice intégré à l'appareil photo… à tel 
point qu'elles deviendront visibles ! 

C'est ce qu'on appelle le bruit. 

Les facteurs aggravants 

Comme si cela ne suffisait pas, la situation peut encore être pire! 

Les zones sombres 

Les zones sombres reçoivent peu de lumière (Je pense pouvoir faire la quasi-unanimité 
sur ce point!) 

Leur niveau est très faible donc la moindre erreur prend des proportions très 
significatives.  

Supposions que vous mesuriez avec une mètre légèrement usé qui est 1 mm trop 
court. Si vous mesurez un mètre l'erreur est négligeable (0,1%). Si par contre vous 
mesurez 1cm vous ferez une erreur de 10% (cent fois supérieure).  

Prenons maintenant un tout petit bout d'image de quelques pixels qui aurai une 
luminosité réelle uniforme de 220, si les différentes erreurs associées au capteur me 
donnent des résultats entre 219 et 221, bien malin qui verra la différence.  

Si par contre, s'il a une luminosité réelle de 2 et que toutes mes erreurs cumulées me 
donnent des résultats entre 1 et 3 la différence sera proportionnellement beaucoup 
plus importante. Ce phénomène est encore aggravé par le fait que notre œil est 
beaucoup plus sensible aux détails dans les zones sombres! 

La taille des capteurs et le nombre de "pixels" 

On comprend bien que plus nos photosites seront gros : 

�  plus ils recevront de lumière.  

�  moins il y aura de risque d'éclaboussure.  

�  plus les fuites seront proportionnellement négligeables.  

�  Plus les erreurs de mesures seront insignifiantes… 

… et donc plus l'image sera de qualité. 

Inversement plus les photosites seront petits, plus la misère du monde s'abattra sur 
vos photos à la moindre monté en Iso! 

Les capteurs actuellement sur le marché vont de très gros photosites (1 million de 
photosites/cm²) à de minuscules photosites (plus de 50 millions sur le même pauvre 
cm² - un peu serrés, non?). 
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Pour visualiser ce rapport de taille, il est à peu prêt identique à une carte mémoire 
compact flash et la page que vous êtes en train de lire! 

C'est pour ça que certains appareils passant à une génération supérieure et se 
voient saupoudrés de quelques millions de pixels en plus (sur un capteur de même 
taille) perdent en qualité! 

Le nombre de pixel n'est pas un indicateur de qualité d'un appareil photo, bien au 
contraire. Ce qui est important c'est d'avoir une densité de photosites la plus basse 
possible! 

Heureusement les consommateurs et les constructeurs semblent vouloir ralentir la 
course au mégapixel pour aller vers une approche plus qualitative. 

Et je ne parle même pas des capteurs des téléphones. 

La prochaine fais que vous achèterez ou conseillerez un appareil photo pensez à 
placer en haut de vos critères de choix la densité de photosites. Privilégiez largement 
les appareils avec un faible nombre de pixels au cm². Et oubliez l'argument 
exclusivement marketing du nombre total de pixels. 
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Passons à la pratique 

L'histoire 

Ethiopie, Lalibela : Imaginez des églises totalement excavées de la roche - en 
commençant par le toit puis en creusant autour. Le tout d'un seul bloc! 

 

A l'intérieur de l'église, un pèlerin absorbé par sa lecture de la bible juste dans un 
rayon de lumière. Un vrai Rembrandt. 

Lumière magique... mais extrêmement faible, trop faible pour faire des photos avec 
mon (excellent) mais ancien Nikon D200. Et je n'avais pas encore reçu le dernier 
appareil haut de gamme que France Photo, Nikon ou un riche admirateur va 
surement avoir la bonne idée de m'offrir (on peut rêver, non?). 

Pour ceux qui ne connaissent pas, cet appareil on peut dire qu'en terme de bruit il fait 
des bonnes photos jusqu'à 800 Iso, au-delà la dégradation se fait très vite ressentir. 

J'ai pris la photo ci-dessous en Raw à 1600 Iso. Puis j'ai appliqué sous Camera Raw 
une surexposition de 2,5 IL (Indice de Luminosité, ou diaphragme) Ce qui revient à 
multiplier par 5,7 la sensibilité (22,5). Soit un équivalent de plus de  9000 Iso!!! 
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Comme on peut le voir le bruit y est considérable. Ce qui n'est d'ailleurs pas 
choquant pour une photo prise avec un appareil photo qui n'est pas sensé aller au-
delà de 1600 Iso 

 

Les agrandissements permettent de mettre en évidence le bruit de cette photo. Que 
peut-on constater? 

Que le bruit est effectivement plus visible dans les zones sombres que dans les 
zones claires. 
Sur l'agrandissement du bas on constate que cette zone qui devrait être grise est en 
fait constituée de taches de couleurs. C'est ce qu'on appelle le bruit chromatique  
qui est particulièrement désagréable a l'œil (on peut aussi parler de bruit de 
chrominance ). 
J'ai désaturé l'agrandissement du haut afin de ne conserver que le bruit lié à la 
variation de luminosité dit bruit monochromatique  (ou bruit de Luminance ). Ce 
bruit est moins désagréable et peut être assimilé a du grain. 

Comment y remédier à la prise de vue? 

Les appareils photo sont équipés d'un système de réduction du bruit qui va avoir 
tendance à lisser l'image et créer des aplats pas toujours très esthétiques. Les 
constructeurs souhaitant donner aux débutants une image visuellement agréable ont 
souvent tendance à forcer ce paramètre (de même que la saturation, l'accentuation, 
…). Si vous commencer à vous sentir à l'aise avec le post-traitement sous 
Photoshop baisser un peu la valeur de ces paramètres de manière à en garder la 
maîtrise. 
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Lors des poses longues (en général supérieure à la seconde) l'échauffement du 
capteur et de l'électronique de l'appareil fait que le bruit thermique devient très 
significatif. Pour y remédier les constructeurs ont une technique toute simple : Après 
une prise de vue longue, ils recommencent une autre prise de vue de la même durée 
… obturateur fermé! 

De cette manière ils ne "photographient" plus que le bruit thermique. Il ne reste plus 
qu'a le soustraire de la vraie image. 

Cette technique est extrêmement efficace mais vous contraint à la patience. Surtout 
si vous faites des poses de nuit de 30 minutes! 

Nous verrons cependant dans le prochain article qu'il existe des solutions en post-
traitement sous Photoshop qui permettent de rattraper bien des situations périlleuses 
et d'aller au-delà des caractéristiques théoriques de son appareil photo. 

N'oubliez tout de même, que dès la prise de vue, l'utilisation d'un trépied permet de 
prendre des photos en très basse lumière avec un réglage Iso suffisamment bas 
pour éviter le bruit.  

Ne négligez pas non plus le flash, qui par contre "tue" l'ambiance lumineuse 
existante. 

Mon conseil : connaissez votre appareil photo. Apprenez à partir de quelle sensibilité 
il commence à donner des photos bruitées, et à quel seuil elles deviennent 
franchement désagréables. Mais n'oubliez tout de même pas qu'une photo très 
bruitée est toujours préférable à pas de photo du tout… 

 

 

 

 

Crédits photos et illustrations : Jean Buet 

 

Cet article, ainsi que les précédents sont téléchargeables sur mon site 
http://www.photo.buet .us   rubrique téléchargement. 

Profitez-en pour jetez un œil sur mes photos et me laisser quelques commentaires, 
même les critiques (constructives) sont bien venues. 


